
BULLErriN DE L'INSTITUT ÉGYPTIEN 

SÉANCE DU 7 NOVE~1BRE 1904. 

Présidence de S. E. YACOUB ARTIN PACHA, président. 

La séance est ouverte à 3 heures et detnie. 

Sont présents: 

LL. EE. YACOUB ARTIN PACHA, président, 

LE Dr ABBATE PACHA, vice-président, 

l\LM. 1\fASPERO, président honoraire, 

LE Dr \V. INNES BEY, secrétaire annuel, 

l\11\L Fourtau, Legrain, Gaillardot bey, le Dr Ba):, Bonola 
bey, ArYanitakis, le Dr Keatinge, Aly bey Babgad, Van:-;t, 
Georgiadis, Alnned bey Kmnel, H ns~ein Rouch dy bey, Herz 
bey, membres ·résidants. · 

Assistent nussi à la séance )I. le Prof. Sayce, les RR. PP. 
Larrivaz, Lagier et Sortais, :\Il\1. A<lolphe Cattaoni, Paul 
~Ianse, Ducros, Lacau, Pierron, Hallag, \Vilkinson, Delcroix, 
l\[Mes Rouchdy bey, Delcroix, Legrain, le ConnuawlantBenito 
Sylvain, etc., etc. 

Le procès-verbal de la séance du 2 nmi est lu par le secré
taire annuel et adopté sans observatio11. 
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S.E. -YAcoun ARTIN PACHA sc lève et s'adresse à l'assis
tance eu ces tern1e~ 

:MESSIEURS, 

.J'ai le profond re.QTet de vous annoncer qu'au mois d'aoùt der;1ier, 

apr~~ une longue et douloureuse malaùic, notre honorahle collègue 

Tigrane pacha, rendait :-;on [llue à Dieu. 

Vou~ connai:-:~iez tous cet homme de bien, droit et honnête dans 

tonte l'acception de ce~ mots, et qui étuit un délicat d'in:-:tinct, de 

goùt Pt d'études. 

Ceu.s. <jlli l'ont approché de pr<'-':~ et qui ont cultivé :-:on amitié, 

sav<>nt de quel caradère égal, attadumt et ~ùr il était don(~. Sa per

ception innée et acqui~e de la he<mté <lan:-; toutP:-: :-:e:-: manife:-;tation:-:, 

rendait :-;on comllH'rce non :'l'l~lement agréalJle mais au~si utile à ~es 
ami:-: d même à tous ceu.s. qui, d'une manière ou d'une autre: étaient 

mi:-: en contact avec lui. 

Il po:-::-:éclait par de;-;~n~ tont, ~i je pui~ m'exprimer ain:-;i, cette poli

tP:..:~e du cœur qui <'~t faite de bonté, d'aménité et de tolérance ; (_•t ce 

sentimPnt <le charité d <l'altruisme <jUÎ e~t le hut de:-: effort:-: d<> l'homme 

pour atteindre (l'au:-:~i prè~ que possible la perfection morale, était 

den'uu dwr. lui comme une ~PCOlHle nature. 

Tou~ cen.s. donc qui )'ont connu. ct il:-: sont nomhreu.s. parmi nos 

collègues ainsi <jn'en dPhor:-: tle notre Société, pcn:-:(•ront, je u'en tloute 

pa~, flUe m•ns pouvons être fiers <le pouvoir dire fJUe non:-; avon~ été 

s<'s ami~, et fiers de l'avoir eu comme coll(·gue dans cdte Société oü 

sa mémoire vin·a longtemp~ dan~ nos cœur~. 

En té1noignage de syn1pathie et de regrets, l\L le Président 
iin~ite tous les 1ne1nbres présents à se lever, puis suspend 
Inmnentanément la ~éance en signe de deuil. 

.A. la repri~e, le secrétaire cmn1nunique la correspondance 
re<;ue pendant les vacances. Elle cmnprend, en plus des accusés 
(1c r~ception <le nos bu11etin~, nne lettre de S.E. le Dr Abbate 
pacha (JlÜ annonce qu'il fait don ~t notre bibliothèque de dix 
Yohunes devenuf-3 très rares aujourd'hui, renfern1mlt les tra
YatlX de la célèbre Académie de Bologne et oi1 se trouve 
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insérée la Note de Galvani. L'Institut a re1;n en outre leH tra
vaux suivants : Les débuts de l'art en A~t;ypte, par l\L .J eau 
Capart ; Guide tu tl1e Cairo Jlluseum, de 1\I. J\Iaspero ; Le 
Jin·wn romain, 3me édition, de l\1. l'A bLé Thédeuat; Fou ill es à 
Dalzclwur 1894-1895, par l\L de l\iorgan ; HTnrd on tlze 1Yil e, 
de l\f. Chaillé- Long bey; 1-?esults tl tlze Su·edish Zoolo_rjiNtl 
E.vpeditiun to ~gypt und tlw H7ziteJVde,de l\I. Jügerski<ild; L(~ 
pèlerhzaye de la J.1fetque en 1902, du R. P. Lmnrnens; i'uune 
malacolo,(;ique du }l. O. de l' A,ti·Ùjlle; Les m·i.r;ines de la Ville 
d'Oran, Rechercl1es polétlwolo,tjiques d((ll8 le nord du J.1faroc, 
Addition à la juune tonthyliolo,tjique de la 1lléditerranée, de 
l\i: Paul Pallary; Report un tlze Lj_Jper Basin ~l the Nile, de 
sir 'Villimn Garstin ; J1losq_uée dn Sultlln Il as san (texte arabe 
de M. Herz bey); BiUioyraphia !Jeolu!Jica, En tore 11n mot SIIT 

les fNnxw,v du sen:ice géologique de la Bel,tJÙjlte, de l\L l\Iourlon; 
Réponse a wc (Titiques au Sl{jet de la Bi/Jliographia ,tJeolo,tJicu, de 
1\f. Sünoens; Note sw· l'J,~f}·alias de la T'ewlée et des deu.1: 
Sèeres, de M. Lambert. 

Le bureau re1nercie S.E. Abbate pacha pour son don pré
cieux. 

~L LE PuÉSIDKNT abordant l'ordre dn jour, donne la parole 
à nL Legrain pour lire sa COl11ll1lUÜcation ~ur le~ récentes 
découvertes de Karnak et présente1· le~ belles photogr:t.phie~ 
des principaux monument~ qni ont été mis ~L jonr. ( \r oir 
page 109). 

Cette c01nmnnication sera reproduite in e.densu h l:t :-:uite 
de ce procès-Y er bal. 

:M. MASPERO demande la parole et complè·te a ce 11ne Yient 
de lire l\L Legrain, par le remarqnalJle cli~conr~ ~uiY:mt: 

« Si je n1e pern1ets d'ajouter quelque~ mot:-; à la très inté
ressante comnn1uicati011 de :M. Legrain, c'est ~nrtont afl.n de 
vous dire - ce qu'il ne pouvait faire lui m0me -- qne le 



102 BULLETIS DE L'l.N:::\TITUT ÉGYPTIEN 

succès dont nos travaux viennent d'être couronnés h Karnak 
est <111, avant tout, h son activité eth sa constance. S'il n'avalt 
point ~oumis nos ouvriers h une surveillance de tous les ins
tants et cela pendant des mois, la rnajeure partie des objets 
;-;erait allée se perdre chez les n1archands d'antiquités de 
Louxor ou du Caire. Il a réussi à nous consenTer la trou
vaille e1~tière et, de son fait, le ]fusée du Caire, déj?t si richej 
reçoit un accroissement qui ~lou ble uos séries de statues. Je 
n'hésite pas à affirmer qu'il fant remonter jusqu'à :Mariette 
et jusqu'aux fouilles elu Sérapémn pour rencontrer une n1asse 
aus:-;i considérable de 1nonuments précieux réuni:-; dans un 
seul en(lroit : encore le Sérapémn ne renfermait-il que des 
doc1nncnts historiques, tawlis que le trou de Karnak nous a 

'rendu, h eDté fle vièces d'tin intérêt capital pour l'histoire, 
des œuvres cl 'art Llo nt pl nsienrs ne le cèdent en rien anx plus 
belles productions de la gTande sculpture thébaine. ~L Legrain 
vous a dit tl ne, dès le début, j'avais considéré ce dépôt con1n1e 
constituant une de ces fu rissw où les sacerdoces anciens, les 
grecs et les rmn:Üns comme les égyptiens, reléguaient les ex
votos et les offrandes sans valeur marchande qui s'entassaient 
dan:-; leur::: ten1ples. D'aucuns sc sont étonnés crue je fus~e 
mnené h considérer cmnme des rebuts des statues d'une fac
ture assez fine ou as:'cz puissante pour faire aujourd'hui 
rornCinent de nos lllUSées; ils préféreraient penser qu'il s'agit 
d'une cachette obsidionale, oil les trésors d'art elu temple 
auraient été cntn:;;:-:és h l'abri pour 1ll1 ten1p:-;, m:tis clont le secret 
aurait été pen1n, ceux fllli l'nsaien t erenséc et rein plie étant 
morts <lan~ l'assaut de Thèbes on ayaut été ennnenés en 
e:o'clnYagc. C'e:o't Et, je le crains, une cie ces conceptions 
mo<lernc:-; contre le-quelle:-; nous dcYons nous défendre ~i 
~oun~nt, lorsque nous essayon:-; de nous renflrc cmnpte des 
éYénements <ln passé. Pour les anciens Égyptiens la question 
cf:n't était :-;econ<lairc on plntût elle n'existait pas, et la prin
cipale Yale ur (lll 'ils attribuaient aux statues e1n1nagasinées 
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dans un te1nple ou dans un tmnbeau était une vertu Inagiqne. 
Elles figuraient des individus préci:-', dieux on honune~, et 
elles représentaient pour eux une des conclitious indispen
sables à la survie ; elles étaient le corps clifficile ~L clétrnire 
qui, ani1né au moment cl~ la consécration par le douU e ou 
par une de ses subdivision~, assurait aux personnages <lont 
elles étaient l'image la facnlté de mauger, de boire, d'exercer 
toutes les fonctions de l'existence heureuse, de rlurer iudéfi
nÏinent après la 1nort. Elles recevaient des sacrifices, des 
offra.i1des, un culte pour lequel la famille ~onstituait an temple 
cles r~venns perpétuels, et ce culte se continuait en effet 
pendant des siècles. Le jour arrivait pourtant oit il cessait, 
par oubli des (lescenchmts, par négligence des prêtres, par 
1nanque de ressources. Les statues n'étaient phu.; que des 
blocs sans valeur, auxquels on ne touchait point par un reste 
de respect tant qu'ils ne gêilflient point la routine jounm
lière du rituel; n1ais sitôt qne, s'étnut multipliées par l'apport 
incessant des générations, elles devenaient encombrantes, on 
n'éprouvait aucun scrupule à se débarrasser d'elles en le;;; enter
rant. N'est-ce pas ce qui se passe aujourd'hui encore dans 
nos églises? Lorsque les ex-votos y sont trop Ilombrenx ou 
lorsque les boiseries, les peintures, les sculptures sur pierre y 
ont vieilli, on relègue tout ce qui n'est pa:-; 1nétal précieux 
dans des caveanx ou dans del:l greniers oi1 on l'oublie. C'e:;t 
dans ces sortes de morgues que nos archéologues ont retronYé 
naguère, et retrouvent chaque jour, tant d'œuvres maître:-;ses 
des vieux arts franc;ais. 

« Il est donc certain que notre cachette est une simple 
fr.rcissa, du genre de celle de Bnbaste 01't il y a près de trente 
ans on découvrit deH milliers de chat:.; en bronze, en pierre, 
en bois doré ou pei11t. A un mon1ellt clmm0, le~ prêtres (le 
Thèbes, ne sachant plus que faire cles statnef;, cren8èrent nn 
grand trou dans la cour <lui séparait la salle hypostyle elu 
v rre pylone~ et ils les y jetèrent. Ce deYnit être Cil llllC saison 
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très proche de la fin de la crue, car elles tmnbèrent clans la 
boue, ce qni leur évita de se n1utiler l'une sur l'autre et leur 
pernüt de nous arriver intactes ; contrnirernent à l'usage, 
la plupart d'entre elles ont tous leurs rnembres, rnême le 
nez. On peàt, du reste, en les étudiant, déterminer à peu 
près les régions du temple d'oir elles prO\'iennent. La collec
tion, telle qu'elle est à présent, con1prencl en effet un nombre 
a~sez restreint de pièces antérieures au second empire thé
bain, Pharaons de la ve, de la XIP et de la XIIIe 
dynasties, puis un nornhre plus considérable de monurnents 
consacrés par les Ahn1essides et par les Rmnessicles, statues 
d'Hashepsouîtou, de Thoutm(,sis III, cl' Ainénf,thes II, de 
Tontankhan1anou, de Ra~llsès II, de l\Iénephtnh : elles se 
dressaient sans doute h l'origine clans la cour de la favissa 
on f1aus la cour suiYante, ca.r les fouilles nous ont 1nontré là 
<les constructious et des dédicaces de ces souverains. Toutefois 
le contingent le plus gros de beaucoup appartient nnx siècles 
qui s'écoulèrent de la xxe dynastie ~L l'époque persane, et il 
nous est fourni par la famille cl es grands-prêtres cl' Amon 
ainsi cpre par les clnns qni étaient apparentés ou alliés nux 
graucls pr~tres. N ons connaissons clans l'ensemble l'histoire 
du monvernent qui trnnsforma si cnrieusement e11 théocratie 
la principauté 1nilitaire et conquérante de ThèbeR : les nwnu
rnents sortis du trou cle Karnak nous permettent cle la 
reconstitne1· presque dans tous ses détails, sous les grands
prêtres de la lignée de Hrihorou, sons ceux cle la rnce bubas
tite, sons la domination des pallacides d'Arnon. On y rencontre 
les personnages de pre1nier rang et les secondaires, frères, 
sœur~, femmes, filles, parents, serviteurs. Or, la maison des 
grands-prêtres. oit nne partie de ces gens ont vécu, oir le 
reste :wait ses allinnces, se tronvnit non loin de lh, près de 
la dmpelle en albâtre cle Thoutlnûsis, ninsi qne les inscrip
tions nous l'apprennent. X os statues proYennient des portions 
<les cleux cunrs et des pyltmes attenantes ~t cette maison. 
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(( Et maintenant que nous croyons savoir les "lieux d'ori
gine de la collection, nous sera-t-il possible de définir h peu 
près l'époque à laquelle elle fut enfouie? La présence de 
quelques statuettes habilléeR rudement ~L la grecque, et d'une 
monnaie de cuivre à 1 'image cl' Alexandre, nom; oblige ~L 

descendre jusqu'aux te1nps de la clon1ination macéclouienne. 
Thèbes avait souffert cruellement depuis les invasions assy
riennes et éthiopiennes: les Per:-;es l'avaient négligée et les 
derniers Pharaon:;.; indigènes n'avaient pas eu, cc ~emble, les 
ressources nécessaires pour entreprendre de la relever. Dès 
la fin elu IVe siècle, Ptolémée Soter T"r avait porté ROll atten
tion sur elle, et il y avait réparé ·les édifices les plus impor
~'lnts au nom d'Alexandre-II ou de Philippe Arrhidée connue 
an sien propre; puis ses successeurs inunécliatsnvaient continué 
son œuvre, et c'est à eux que la salle hypo:-;tyle de Sétoui pr 
doit ses derniers mnénage1nents. Les constt·nctio11s att~nnntes 
au sanctuaire de Philippe et à ]a salle hypostyle furent 
restaurées dans le 1nême te1np~, et de proche en proche, le 

' temple entier reprit quelque cho:-;e cle sa :->plendcnr 1wen1ière. 
Si l'on veut se figurer ce que fut l'œtnTe de~ Ptolémées, 
l'exmnen de leurs inscriptions et cle leurs sculptures subRis
tantes le montre sans peine; ils relevèrent les chapelle:-: ruinées, 
ils refirent les dallages, ils re1nirent les colosses en place, ih- ra
piécèrent les colonnes et les murailles 1nutilées, ils rClnontèrent 
les architraves et les toits écroulés. Le;-; statues de ::-;imple:-3 
particuliers ou de Pharaons s'étaient accumulées dans plus 
d'un endroit et rendaient certaineinent l'entretien et la cir
culation difficile; c'étaient (l'ailleur:-; des monmne1Its pro
venant de familles détruites, oublieu~es on appan\TÏe:-:, dont 
le culte était tombé en désuétude clepui~ longtemps ct qui 
ne présentaient plus d'intérêtponr personne. Les rc:-;tanratenrs 
ne devaient donc pas rencontrer d'opposition h les fnirc dispa
raître, mais, comme elles retenaient. malgré tont llll rm·ac
tère_sacré, ils n'avaient le droit ni de les jeter au dehor::; ni de 
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les détruire.: ils creusèrent clone des frn·issae dans différents 
.. enclroitR et ils les y engloutirent clans b boue du sous-sol thé
bain. Le trou de Karnak est une de;; frn·issae dans lesquelles 
les e:x-voto:-: devenus inutiles et encmnbrants furent relégués 
par l~s restaüratenrs elu temple, sous les pre1niers Ptolémées, 
au cours du Ille siècle nv. tJ. C. 

«Il doit y en avoir d'autres qne nous trouverons. C'est 
l'expérience acquise enl883 et en 188-± clans les sondages que 
j'exécutai nlor~ Cjni 1ne porta à diriger les travaux de ~L Legrain 
vers les parages du Y Ile pylône: nous aborderons plus tard 
d'antres endroits pour lesquels j'ai des indices notés à la 
1nême époqne. Je me l'ernis trmnpé clans leur appréciation 
qne je n'abandonnerais pas pour cela l'espoir d'éventer les 
autres cachettes ; le systèn1e que nous avons adopté pour les 
fouille~ nous garautit presque nécessnirement le succès. J'ai 
eu plusieurs fois cléj~L l'occasion de répéter qu'en reprenant 
la direction j'avais remi~ en vignenr les principes que je 
111 'étais efforcé d'appliquer penflant 1non prenlÎer séjour. Il 
In'nyait sc1nblé alors qne le devoir d'un Service d'État était 
n1oins de rechercher <les objets clc :Musée que de nettoyer les 
monument~, de les consolitler, de les remettre clans une concli
tiou telle qu'ils pn:-;sent f-'e perpétuer durant des sièclel-i encore: 
j'avni:-; donc <léblayé Louxor et ouvert les Pyrmnides de 
1\lei<lonm, de Licht et tle Sakkarah, 1nais la Inaigreur du budget 
dont je dispo:-;ais 1n'avait empêché de 1nener cette idée aussi 
loin que je l'eùsse désiré. L'étendue des ressources que le 
GonYerneinent avait fournies ~L n1es successeurs pendant 111011 

absence Ill 'a encouragé iL la pousser jusque clans ses der
ni<'·re~ conséquence~. Partout oil nous avon~ travaillé; j'ni 
exigé de nos ageutl"i qu'il~ ne se contentassent point cle cle1ni 
mesures, mai~ qu'ils a<..:he\'a~sent jusLl ue 'clan~ se:-; moindre:-; 
détail~ l'œnyre entrepri~e. Illenr fant rele\'er les colonne~ et 
les mur~, remplacer les blu<..:;-; <létruit~ on affaibli:-; par le temps, 
rulltouter iL leur place premi~re le:-~ pierres épar~e~ dans 
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les décombres, et ne pas s'arrêter quand ll;o; sont parvenn~ 
au sol antique, mais le' défoncer et descendre clans la terre 
assez bas pour être certain d'y recueillir touH les n1onuments 
qui peuvent avoir: été ensevelis dans les fondations ou danf:i 
les remblais: la conservation des édifices complets on des 
ruines d'édifices est le but à pour:-;uivre, tout le reste passe 
au. second rang. 

(( Plusieurs ont critiqué cette conception et ih; considèrent 
comme de l'argent perdu tout celui qui est employé aux 
n1ouvements de terre qu'elle nécessite: la pratique de cinq 
années a prouvé cmnhien leurs critiques étaient vaincs. C' e~t 
en obéissant strictement aux instructim1s qui lui avaient été 
données à ce sujet que J\i. Barsanti a non seulement déblayé 
cmnplète1nent l'ense1nble de constructions et <le souterrains 
qui cmnposent la pyranücle cl'Onnas, mais découvert ces 
puits vierges qui nons ont fait connaître enfin la disposition 
des sépultures saïtes et qui llOUS ont donn~ llllC achnirable 
collection de bijoux en argent et en or d'un style inconnu. 
C'est en leur obéissant encore qne :JI. Legrain, après avoir 
rmnené à la lumière et la statue ~le Khonsou, et le groupe cle 
Thoutn1ôsis IV et de sa Inère, et les bas-reliefs fl' Aménôthès 
et cl'Ousertasen r,r, a découvert 1a,tru·issa de Karnak et doté 
notre Musée de quatre cents statue~. >> 

1\I. LE PRÉSIDENT adresse iL l\11\I. Legrain et l\Iaspero les 
remerchnents et les félicitations de 1 'In:-;titnt pour cc:-; cmn
n1unications qui sont saluée:-; cl'applatuli~:-;cmcnt;-; unanime:-:. 

1\1. ARVANITAKIS cle1nande, vn l'or<lre elu jonr chargé, tle 
remettre à la prochaine séance :-;a comnmnicatioH ~nr les 
Eulof!les de St .1.llenas. 

1\L LE PnÉSIDENT clonnc en con~éqnence la parole h 
l\1. Fonrtau. qui entretient l'In:-;titut ~m· le::; 1~-,dtiuù/r>s f,,,·silr's 
d'Egypte et présente quelques :;pécimcw; intérc~sants qu'il 
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a recueillis danR leR enYirons du Caire. Cette cmnmnnication 
qni est la continuation cleR intéresf'ante~ recherches de notre. 
confrère ~ur la géologie et la paléontologie de l'Egypte, est 
saluée par les applandisse1nents cle l'asRemblée. 

Sur la clen1ande cle :l\1. le Président :\1. Georgiades Yent 
bien céder son tour à :M. le Commandant Benito SylYain et 
re1nettre Ra com1nunication à la prochaine Réance. 

J\1. LE Pn}~siDENT présente à l'Institut M. le Com1nanclant 
Benito Sylvain, envoyé extraordinaire de S.E. le Pré:-:;iclent 
d'Haïti près S.J\1. l'E1nperenr d'Ethiopie qui, avec beaucoup 
(_l'éloquence entretient l'Institut snr les observations qu'il lui 
a été Llonné de faire sur le caractère et le:;; llHl'nr:-.; des Çomalis. 

Y n l'heure avancée, l\I. le Président lève la séance en priant 
les Inciubre~ ré~illants de rester, ct l'Institut se for1ne en 
comité secret. 

:Ml\1. Fonrtnu et Yi<lnl présentent la candidature de 
~1. Alphonse Peron, au titre de n1embre honoraire de l'Institut. 

J\11\L Legraiu et Gavillot celle de 1\I. Choisy, au 1nÛn1c 
titre. 

La séance est levée à .1 heures. 

Le Secretaire annuel, 

'N. INNES 


